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" Quand l'utilité et la nécessité d'un ouvra- s
g. sont reconnues, soit que l'auteur ait été n
chargé de la rédaztion ou iqu'il l'ait faite
spontanément, il est considéré comme appar- d
tenant au deuxième degré.'? c

" Et quand quelque ou% rage parait utile à c
la nation et au Gouvernement, c'est-à-dire i
lorsque c'est un ouvrage de découvertes sci- s
entifiques, ajors il a le mérite du premier de- d
gré.,,

gr Celui qui fait un truvail lu troisième de- e
gré a la fazulté de recvoir le produit de son t
Ouvrage ; fa u c o ie U tio , i lui est ac- t

cordé une somme oonvenable, et l'urgent pro.
venant de la vente de sou livre est destiné à
l'instruction pblkue."

' Celuiquiaredu unservice du deuxième1
degré obtient le prix du deuxième degré, et1
son nom, inscrit sur le livre des priviléges de
l'Académie, ira à la postérité."

" Celui qui rend u serv tee du rremier de-
ré outre qu'il jouit des privilég'es affectés aux
euxième et troisième degrés, obtient encore

und médaille." (Règlem, des récom penses.)
Plus d'un de nus écrivains ambition nera dé-

sormais les honneurs de la traduction turque.
Ce qu'il y a de mieux dans la niesuire géné-
rale, c'est que le traducteur reçoit i'ordre d'é-
viter dorénavant les mots trop prétentieux et
l'amphigonrie du style dit littéraire, inintelli-
gible au peuple. Il devra désormais être com-
pris de tous.

La seule chose que nous blâmions dans
cette innocente institution c'est que les lua-
rante premières places aient été accaparées
exclusivement par les musulmans, qui n'ont

a témoigné là aux chrétiens 'esprit désira-
al et raisonntable de l'égalité et de la frater-

nité. Car enfin, il se trouve bien dans tout
l'empire un chretien assez inetruit et spirituel
pour siéger sut les sofas d- la nouvelle Aca-
démie. Les organisateurs, qui ont commen.
cé par s'y placer, s'ont point partagé ce sen-
timent, à ce lu'il parait ; et sous l'influence
de leurs habitudes respectueuses pour l'auto-

rité et la hiérarchie, ils ont nommé les minis-
trea, puis tous les autres dignitaires qui occu-
pent les hauts degrés de l'échelle adminis-
trative.
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DE

MONSEIGNEU I'EEQUE IE MONTREAI,
Aux catMenqus desa ville Episcopale

Mes bien-aimés Frères en J. C.

La présente est pour vous annoncer que Sa
Grandeur Monseigneur de Charbonnel, Evé
que de Toronto, est au milieu de nous, pou
recevoir les offrandes que nous pourrons lu
faire, dans l'intention de l'aider i décharge
Son Eglise de l'énorme :dette que le malheu
des tems fait peser sur elle, et dont, con.Imî
Evêque, il. se trouve responsable.

L'ILlustre Prélat a résolu de se tenir à h
prte de l'Eglive Paroissiale, le Dimanche di
Saint Nom de Marie, depuis cinq heures di

matin, jusqu'à cinq heures du soir, pour re
cueillir de ses mains épiscopales, consacrées
il n'y a que quelques mois, par Notre S. P. I
Pape, tout ce qu'une religieuse piété vou
suggèrera de lui offrir. Il en fera autant I
Dimanche suivant, à l'Eglise de St. Patrice

Cette contribution pourra être, ou une somu
me quelconque, sous i'envelopîpe évangéhîqui
qui dérobe à la main gauche ce que donne l
droite, ou un billet p†omissoire, qui remplac
un comptant que l'on n'est p>as en tout temns
mêméne de donner, ou un écrit qui soit l'expreu

ion d'un cour généreux qui voudrait plus qu'il
ne peut.

J'ai l'extrême éonviction qu'il n'y aura pas
ans notre populeuse cité, une seule famille
atholique qui ne se fasse un bonheur de ca-
her ainsi son aumône dans le sein de cet il-
istre mendiant. L'amour dé la Sainte Egli-
e, qui porte ce Prélat si justemeit vénéré à
descendre aujourd'hui de son trône dans le
vestibule de notre Eglise, sera plus entraînant
ncore que ne l'était sa parole, toute éloquen-
e qu'elle soit, chaque fois que, dans ce même
emple, el!e fesait appel à tous les bons cours,
en faveur de toutes les misères.

Notre joyeuse fête, du Saint Nom de Marie
sera donc relevée cette année par une solen-
nité toute nouvelle. Nous pourrons, dans ce
beau jouir. répondre a l'appel que fait Notre
S. P. le Pape à toute la catholicité en faveur
du nouvel Evêque de Toronto, et nous ac-
quitter en même tems d'un devoir de recon-
naissance. Car il ni'e-st personne parmi nous
qui ignor- ce que notre ville doit ail zèle et a
la charité de ce digne Pontife pendant qu'il
n'était au milieu de nous qu'un humble mis-
siotnnaire. Nous donnerons donc quelque
chose, à celui qui a tant fait poiur nous, et qui
ne nous demande qu'une nodiqiie contribution
pour son Eglise désolée par un long veuvage.
Mlais elle sera digne de Montréal cete contri-
bution si touts y mettent lia main. N'oublions

pas que cette Eglise e-4 n'tre jeune oeur, et
que toutes detux sont filles de l'Eglise Mère de
Québlec.

Pouur moi, je veux me procure r la grande
consolation de déposer le premier de tous, mon
obole dans cette main sacrée qui fut toujours
ouverte à nos pauvres. Mon cour formera en
même tems des vSux ardents pour celui qui
flut toujours l'ami de mon peuple. Chaque
Communauté suivra mon exemple, je n'en
doute pas, et s'empressera de payer le tribut
du double honneur qu'a si justeuwnt mérité ce
homme évangélique. Il n'est pas une école
je pense, qui n'envoie un- députation de se,
plus sages élèves déposer sa petite contribuiti
on aux pieds de celui qu fit ici tant de pas e
de démarches pour l'éducation et la sanictili
cation de lenfance. Elles sont si précieuse
les oblations qui passent par ces mains inno
ventes ! Chaque famille ambitionnera san
doute le même bonheur et reiportera de st
sainte action la même bénédiction. Car ajou
tant ce sacrifice à bien d'autres, nous imite
rous l'exem-nple d'une honorable famille qui
pour sortir de mauvaises affaires, doubla se
anmônes et réduisit ses dépenses. Ce moye
tout de foi réuesit à merveille. Faisons d
même, et vous obtiendrons le même résulta
Mais co*nine il s'en trouvera nécessairemer
lin grand nombre qui ne pourront se rendre
'Eglise Paroissiale,pour y porter leur offrandt
nous voulons que la quête se fasse, le jour d
Saint-Nom de Marie, dans toutes les Eglis
et Chapelles de cette Paroisse, pour le mm
objet, afin que tous aient le mérite de part
ciper à cette excellente ouvre. Elle no
fera goûter, je n'en doute pas, plus de bonheu
qu'il n'y en a aux spectacles profanes qui ei
gloutissent chaguie jour le patrimoine.des par
vres. 0 Dieu ! quelle différence entre u
bonne action et le chant d'une cantatrice
Soyons donc riches pour la charité du cie

a et pauvres pour la vanité de la terre. Pu
- sent vos mains droites, comme celle du R
r St. Etienne, demeurer incorruptibles pour
i voir dispensé d'abondantes aumônes! Tel e
r le vou que forme celui qui est de vous to
r le très-humble et dé: oué frère et serviteuri
e J. C.
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ORDINATIoN.- Dimanche dernier, à la Ca
thédrale, Sa Grandeur, Mgr. de Martyropoli
a conféré à M. F. A. Boutrgeattlt, dut collég
de l'Assomnpîtion, Pl'rdre du sous-diaconat, e
ce matin, celui du diaconat.

Conversions.
Les conversions de protestants continue

de se miuiplier en Allemagne. et surtoute
Prusse. D'après la Gazette de Silésie, un se
ecclésiastique de Breslau aurait converti hu

cents protestants depnis trois ans. Le Journal
de •lonheim annonce aussi la conversion de
M. le baron de Titrekheim, ancien ministre
de Bade, et de M. Charles Borsch, ancien
rédacteur di tCourrier du Bas-Rhin, dans le-
quel il avait fait la guerre eux catholiques.
-Un jardinier botanniseeniployé au jardin

impérial de Schonhruum, s'est attaché à l'ex-
pédition de Mgr. Knoblecher,avec le dessein
de passer pluieurs années dans le Soudan,
pour explorer la Flore de l'Amérique cen-
trale. u

Nouvelles de Romne.

ces objets consacrés. un catholique :le Romei
avait donné l'ordre de les acquérir en totali-1
té pour son comhîpte. Ce catholique, dont lesi
journaux n'avaient pas dit le nom, était le
Saint-Père lui-méme, qui a encore trouvé
dans son inépuisable munificence le moyen
de payer de ses propres 4eniers zette inpor-
tante acquisition. Les caisges contenant ces
inappréciables dépoui les des sanctuaires de
l'lHelvétie sont arrivées au Vatican, et la con.
servation ait culte sacré et à Pornement des
temples divins de ces objets, doublement pré.
cieux potur les arts et pour la religion, est as-
surée, grâce à cette nouvelle largesse de Pie
lx.

Une mesure importante ponr l'avenir des
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Le 7 août, à une heure de nuit environ, tun sociétés de Saint-Vincent-de-Pauîl vient d'ê- 1l
nommé Orlandi se rendait au palais del Cin. tre prise par le Saint-Père. Il vient de nom- te
que, sur la place de Monte-Citorio, pour y fai- mer un cardinal, protecteur de cette intéres-
re une visite u colonel Scaranelli. Arrivé sante et si utile institution. dont les phalan.
au pied de l'escalier,situé ait fond d'un passa- ges sont répandues dans le monde entier.
ge assez obscur, il fut tout-à-coup attaqué C'est tin lien qui rattache plus immédiate. qu
par uni sicaire qui'lui porta un coup de stylet ment au Saint-Siège cette arnée de la chari- pc
à la gorge. Le coup, détourné par un mou. té catholique. Le choix du Saint-Père s'est, r
vement l a bras, n'a fait qu'une llessure as- arrêté, pour remplir cette mission, sur S. Em. p
sez légère. le Cardinal Fornari, qui, pendant sa uioncia- Io

2orimue le sieulr Orlarndi n'a riin qui le si- tire de France et de Belgique, a pRli appré- M
gnale particiutièremi-enit à la vengeaute de la cier les services rendus à la société et à la re- a
démagogie, on suppose que le sicaire atten- ligion par la jeuinesse enrôlée snuîs la banniè- K
dait le colonel Scaramelli. qui ne lui est pas re de saint Vincent de Paul. Le Saint-Père a
aussi indifférent, et que,trompé par la ressem- a daigré lui-même donner cette nouvelle à un S
blance, il a dirigé par erreur son coup contre membre de bureau général de Paris,qui a eu v
le sieur Orlandi, quî serait ainst devenu la l'honneur de lii présenter dernièrement les M
victime du plus fatal quiproquo. 1 publications de la Société.et qui en a reçu les l

L'assassin s'est échtappé et rien n'indique bénédictions les plus affectueuse- pour toutes d
que la police ait retrouvé sa trace. les sociétés, avec les encouragements et les l

La police a fait fermer le café de l'Univer- éloges les plus flatteurs. r
sité, situé sur la place Saint-Eustache. La
démagogie en avait fait nn des centres de sa -d
propa gande de la jeunesse des écoles. L'assemblée Législative ayant jugé ne de- 

Le commissariat extraor:inaire de l'Om- voir pas s'oc'cuuper du projet d'une ligne de t
brie vient de prendre fin. Son chef-lieu était steaners entre Québec on Moutréal et quie-
Pérouse, et son titulaire, denuis le premier que port du Royaume-Uni, il serait sans titi-
jour (le sa création, Mgr d'Andréa, ancien lité de mettre sous les yeux de nos lecteurs
nonc à Lucerne et secrétaire de la Congré. la pétition envoyée à ce sujet par notre Cham, t
gation du Conci!e. Ait mi!ieu des circons- bre de Commerce ait Gouverneur-Général. 1
tances les plus difficiles, Mgr d'Andtlréa a ac- Petit-être ne serait-il pas sans avantage pour
compli sa délicate mission aux applaudisse- les deux villes sur le St. Lauîrent d'obtenir
ments de tout le monde. l'établissement de cette ligne ai moyen d'u-

Le commissariat de l'Ombrie ayant été ne subvention de dix mille louis qui a été de-
supprimé, un simple. délégat exercera l'auto- mandée ; mais il y a nombre de placem nts
rité à Pérouse et clans la province qui en dé- avantagenx pour les deniers publics outre ce
pend. C'est. un séculier, un co.nte Baldes- mode d'en faire emploi à un montant aussi
chi, de Pérouse même, qui a été désigné par considérable. Nouis savons que cette entre-t
le Saint-Père pour remplir ces fonctions. prise est aux yeux de plusieurs de rntuire à
C'est une preuve nouvelle de l'impartialité préluidicier ait railrond en contemplation de
avec laquelle on nomme aux nouvelles char- Halifax à Québec, taudis quîe ceux qui en

- ges administratives, soit séculiers, soit prélats, poursuuivent l'ccomplissement expriment une
selon les besoins des localités et selon l'apti- manière, de voir toute différente. Mais cette
inde des p.rsonnes. Cete observation n'em- nouvelle ligne océanique, <lins la pensée
péchera pas les journaux révolutionnaires de avouée de cetuxqui la proposeuit, levant ser-
crier à l'accaparement de toutes les places au vir à " diriger vers nos côtes le flot de l'émi-

i profit du clergé. Nous croyons utile de don- gration," elle ne rencontrera it sûrement pas
s ner, lorsque l'occasion s'en présente, un dé- l'assentiment le ceux dont le devoir i-st de

menti à cette éternelle et effrontée calomnie. prévenir l'immigration,oudu moins,de parte-
- On sit gae le Saint-Père avait coimandé get aveo elle dans tous les cas: nous voutlons
s au célèbre sc-ulpteur Tenerani un monument lire les colons canadiens qui se destinent au
r funèbme pour honorer la mémoire du comte défrichement des terres incuites de l'Est.
. Rossi, son ancien ministre. Ce monument
- est terminé, et on vient de le placer dans t 'é-
e glise de San-Lnrenzo-in-Damndîo. qui est si- C'est aprèsdemain, jeudi.qu'aura lie l'ex.
. tue dans le palais mme de la chancellerie, à hibition annuelle des produits horticoles au
, quelques pas du lieu où le ministre tomba si faubourg St. Antoiue. Le sperbe jardin de
- glorieusement sous le poignard de la déma- M. Torrance sera le théâtre de cette exposi-
n gogie tion pour laquelle on a fait d'amples prépara.
L- Nous voyons par les dé'ails qu'on nons tifs et qui, pour cette raison, doit primer sur
ut transmet qute ce monument est très-simple, toutes ses devancières. On a suijet le croire
s niais du meilleur goût. La main du maître qute les fruits n'y figureront pas enuabondance,
n qui l'a travaillé se révèle dans la pureté des mais un brillant étaleve de fleurs de la plus

formes, dans le fini de l'ornementation, et sur, belle venue y feront compensation saur cet
tout dans la ressemblance parfiaite du buste, article,et les plantes légumineuses qui auront
où revivent tous les traits du ministre. C'est place à cette exhibituon n'en cèderont pas aux
le Pape quîi a (ait cette dépense ; c'est lui qui meilleures expositions en ce genre. L-s prix

- avait trouvé dans son cur l'heureuse inspi- aui concours sont offerts à la compétition géné-
, ration de reconnaîitre par cet hommage public rale pour les denx sections de la Province, et

e le dévouement de celui qui tomba sons le fer même pour les Etais limitrophes. La com-
et de l'assassin, ayant encore sur les lèvres ces pagnie musicale du 20e. régiment assistera à

immortelles paroles : La cause du Pope est la cette fête agreste.
cause de Dieu,je mourraipour elle.

Les journaux français annonçaient, il y a
quelques mois, la mise en vente des objets' AGRICULTEURS SAUVAGES.-Lesold'Anérique
précieux et sacrés : calices, reliquaires, croix, encore inoccupé n'offrant plus partout la même

nt etc., volés par les radicatix suisses aux cou- abondance'de gibier aux indigènes qui l'habi.
en vents et aux églises de ce malheureux pays. tent,plusieurs d'entre eaux tournentleuîr litten-
ul Un peu plus tard, les mêmes feuilles ratp- tion aux travaux agricoles. Un correspondant
it portaient que pour dérober à la profanation s'est donné le trouble de recueillir les nomis

Actes officiels.
l'ar une procelamation en date du 8 août la

paroisse de Siint-A!exis, dans le comnté de
Leinster, district de Montréal, est érigée pour
les fine civiles.

Juges le paix pour la district de Québec
MM. William Rhodi-s de Ste. Foi, Petet

Francis Leggat de Métis, Mi-heal Quigly
et James Butler de Franjton ; pour le dis-
trict de St. François: M M. David Gililanldt
Sloane de Melbourne, et Johni'Erastus Bang5
de Stanstead.

Commissaires des petites causes pour la pua-
roisse de Saint-Jean-Port-Joly: MM Charles
François Fournier, François Miville, Louis
Fournier, David Ilarrower, Joseph Narcisse
Miville et Pierre Dubé. (Commission dUi 1
février 1850 révoquée).

Bureau des examinateurs pour l'aJniissiofn
des candidats à lt profesion d'arp-.nteur dans
le Bas-Caiada : l'honorable commissaire des
terres de la couronne ex officio, et MM. joseph
Bouchette, Andrew Russell, AIphonse VeIe
et John Ostell de Montréal, Ado 1'phe Laries

dans son berceau, fut promptement et au dire
du médecin qui la visitait, miraculeusement
guérie,

M.J

Cinq ans s'étaient écoulés, et Juliette
grandie, raisonnable, bien portante, semblait
devoir être la consolation de son père et de sa
mère.

Mais, hélas ! la pauvreté, la misère, vin-
rent s'asseoir au foyer du bûcheron et pen-'
dant plusieur8 mois ne sortirent plus de cette
malheuteuse chaumière.

C'et une ffreu.e chose que la faim ! quand

pe familièrement à l'épaule, et une voix lui
baragouine avec un accent étranger :

-Eh ! l'ami, veux-tu gagner de l'argent 1
-Oui, oui, réponait Jérôme avec empres-

sement.
- En ce cas, trouve-toi ce soir là-bas au-

près de la petite chapelle,-nous avons besoin
d'un guide pour cette nuit, et ai tu veux nous
en servir nous te récompenserons bien.

-J'y serai, l'y serai, repartit le bûcheron.
Le passant tendit la main en signe de trai-

té, Jérôme donna la sienne et immiédiate-
ment l'étranger disparut.

Resté seul, le bûcheron s'applaudit d'abordi

chapelle. Jérôme tremblait, car il avait reçu prononcer une parole, glissant ait nmilieu des
toute la pluie, car il n'avait mangé, depuis 24 rochers comme'des fantômes à travers des
heures, quîe de mauvaises racines arrachées tombes, ne se reposant )as nue minute, jus
aux rochers de la montagne, et surtout Jérô- qu'à ce qu'enfin Jérôme, s'asseyant sur une
ne était inquiet de ce qu'on allait lui deman- borne, annonça à demi voix, en potussant une
der. Bientôt les passe firent entendre et à exclamation de fatigue :
la lumière de la lampe d'argent, le bûcheron Ouf! voici la séparation de la France et de
vit arriver deuix hommes enveloppés de l'Espagne.
grands manteaux ; il se montra. -Merci, l'ami.

-Bon, nmrmurèretnt les nouveaux venuts, On lui mit la bourse dans la main ; cette
ils se dirigèrent droit vers lii. fois, il la tenait, elle était bien à lui, il allait

-Que faut-ml faire 1 demanda. Jérôme à la serrer dans sa poche et se retirer, !orsqu'uan
voix basse. des voyageurs le retenant par le gras:

-Nous dire ton nom d'abord. -Deinti, à la tombée du jouar, liii dit il,

Jérome garda.
Au moment où il arrivait au village, à pe i-

ne si le jour commençait à poindre, et cepen -
dant, quand le bacheron rentra dans sa chat-
mière, sa femme et sa fille étaient déjà le-

vées. Hélas I eIles n'avaient pas beauceuP
dormi, l'orage di la veille aWt fait" une bi-
zarre impression sur çes deux montagnardes
habituées pourtant aux tempêtes et'aux rou-
lements du tonnerre, in des éclaire purtout
avait tellement épouvanté la petite Juliette,
que, se prosternant à genuoux en cachant sa,
tête dans ses deux mains, aile s'eciia

Mon Dieu ! veillez qur rapa,

1

1

ceux de la nation Mohawk qui se livrent à
gricultuire et de faire même unut relevé du
iffre de leurs récoltes, que nous faisons Si-
e en le tirant d'une feuille anglaise:
Noms. Localités.
ter Smith, Onondaga, . . . 1600 minots le blé.
ron , Tutacorora, . . 1304 6

s. Powless, dé1100 19 f#
hn Garbo, Onondaga, . . . 1700 "

hn Johnson, 800 80
ter Garlo, de500
ào. Purning, 4 400
Ceci, dit le journal Hamilton Gazette, COD-
aste favorablement avec une époque elamm'
u éloigrée de nous, alorser qe toug cesfis
e la forêt menaient lui viu errante et sauVa.-
e comptant plus pour leur subsistance sur
ur instinct que sur les reswources de'eur 1-

La désertion et l'embauchage des raatelots
.i ont excité tant de justes plaintes dans lCd
orts de Québec et de Montrésa , vienflent de
ecevoir de notre tribunal de police un e exem-
le de répression assez sévère, Deux mate-
t@ en désertion, Daniel McLe<ud et GeOrge -

lcCallum, de l'équjuipage du Caledofli4,
vuient trouvé refuge dans la maison de Me-
ýechney qui,nonobstant la connaissance qu'il
vait de leurs motifs,les tint eachés afin de les
oustraire aux recherches. Le mattre dii
aisseatu, capitaine Allan, s'étant présenté à
cKechney, .ccompuagné d'un agent de po-

ice, éprouva de sa part un refus de pénétrer
ans la maison, M::Kechney prétendant quis
es deax déserteurs ne s'y trouvaient pas et
efuîsant de consentir à une investigatiol &
moins qu'elle ne fut autorisée par lin orlre
Je recherche. . La recherche fut néanmoils
'pérée, et, dès que McKechney vit les visir
eurs s'introduire en dedans de son comptiur
i, leur dit : I-Il y a ici deux hommes, muale
'ignore s'ils vous appurtiennent." Il fut 10n"
sute constaté que les individus étaient iden
iqpuenient ceux qu'il s'agissait de -retrouver,
Ces faits établis devant les deuix Juges de
Paix W. Ernatinger et R. B. Johnson, ont
valui a McKeclhney une condamnation à dic
ouis d'amende et aux frais de la piocédure.

LE cHAMP-DnE-MAR.-Est libre d'y passer
qui veut, niais non comme il vetît. Le mili-
taire qui % tout c-ontro e sur cette place puMil'
que, ne permet pluis.à ce qu'il parait, aulx pal
sans de sauter Is clôtures d'umpptui qui l'encei
gnenit. Vendredi,aut rapport duHIeiald, un res-
pectable citoyenu qui allait se mettre en devoir
de prendre ce pllus, court ehemin.fAt empoigné
ait bras par la senîtitelle tret u-rêtè dans sa ten-
tative. Sats so deoncerîer. il pretd tne tiau-
tre direction et cette fois enjambe tout de'
hon le garde fou qui le séparait de lia rute
Craig. Mieux eût vuh potir lui prendre l'es
alier, car il fiat aussitôt rejoint par le fac-

tionnaire gni 'le fit condire par unt piquet de
S coifrères ttu corps de garde voisin.

Cette aventure n'était que la répétition d'une
semblable arrivée peu de jours auparavant à;
un autre de nos concitoyens.


